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Les incidences des nouvelles techniques de recherche docu-
mentaire sur la pratique du pret interbibliotheques ont ete 6tudiees 
a travers les statistiques de la Section Sciences de la B.I.U. de 
Lyon - La Doua, ou un terminal d'ordinateur est installe depuis 1980. 
Une §volution semble s'amorcer qui ne peut pas encore etre 6valuee. 

Pret, bibliothdque, Lyon, 1976-1980 

Bibliothdque, Pret, Lyon, 1976-1980 



La question qui se pose n'est pas : "les bibliotheques 
doivent-elles cooperer ?" mais : "comment les biblio-
thdques peuvent-elles cooperer le plus efficacement ?" 

Gordon Williams. 
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ADDENDA 

Au moment ou ce travail 6tait sous presse, de nouvelles instructions pour le 

pret entre les bibliothdques des universites ont ete transmises d tous les ser-

vices de pret et organismes documentaires relevant du minist&re des univer-

sites et ce en date du 28 avril 1981 (une photocopie de ce document existe en 

annexe). Nous n'avons pu, faute de temps, en tenir compte : ce qui nous 

aurait oblig6 de reprendre certains passages. Nous nous excusons de ce fait 

bien que nous pensions qu'il serait fort utile de reconsid6rer certains aspects 

ulterieurement a la lumi&re de ces nouvelles donnees. C'est ld une tache 
d'avenir. 

LYON le 12 juin 1981 



"Le plus important § savoir d'une chose, c'est 
1'endroit oti elle peut etre trouv6e quand on la 
cherche". 

Hubert SPENCER 
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nous permettant de consulter les archives du Service de P.I.B., en nous four-
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Marc Chauvein et M. Michel Nortier lors de notre sejour k Paris en mai 1981. 
Nous les remercions vivement. 
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qui a magistralement su nous diriger tout au long de l'61aboration du pr§sent 
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annees d'experience dans ce vaste domaine des bibliothdques et en nous con-

sacrant de longues heures pour nous aider & mieux saisir les donnees du 

sujet que nous traitons : tant dans leur complexites que dans leur diversit§. 



- INTRODPCTION 4. 

Comment est on venu au P.I.B. ? 

La masse considerable de 11information scientifique et technique produite de 
nos jours a entraine ce qu'on a appele "une explosion documentaire". 

Au debut du HX eme siecle il y avait prfes de 100 periodiques dans le monde. 
Depuis cette date, les faits evoluerent de fagon notable : plus de 100 000 
titres de periodiques sont signalis vers 1977. Efa 1981 il ne semble pas qu'on 
ait depasse de beaucoup ce chiffre (compte tenu de la difference entre le 
nombre des nouvelles parutions et celui des disparitions de periodiques). 

Est aussi impressionnant, le taux de multiplication des ouvrages. Si on 
s'avisait d'6tre informe sur tout ce qui est publie dans le monde entier, 
il faudrait prendre connaissance de plua de 10 millions de documents par an 
avec une croissance annuelle reguliere de pres de 5 %. 

Cet accroissenent deborde maintenant tous les cadres limitds pour englober 
presque tous les pays du monde. 

ExaminSe de pres, cette explosion documentaire correspond a celle de la 
recherche. On se penche de plus en plus sur la documentation et on s'en 
preoccupe. 

Le nombre des lecteurs a brusquement augmente sous le fait de phenomenes 
culturels et sociaux. 

Les profondes modifications et les mutations que connalt la documentation 
aujourd'hui sont le fait de facteurs divers et quelquefois latents. 

Dans la plupart des pays, 1'expansion demographique et 1'amelioration 
generale du niveau d' instruction furent notables principalement depuis 194-5« 
Cela jouera un r6le dans la multiplication des documents de tout genre. 

Longtemps pluridisciplinaires, les bibliotheques furent obligees de varier, 
accroltre et diversifier leurs acquisitions pour mieux repondre aux besoins 
des demandeurs, et ce, par suite de 1'elargissement des programmes d1ensei-
gnement et de recherche. L'utilisation des ressources de bibliotheques et 
des centres de documentation s'est accentuee rapidement. On cherche de plus 
en plus a exploiter ce qui fut jusqu*ici conserve. 

Desormais, la place de la documentation dans la vie quotidienne des individus, 
, est importante. Progressivement elle s'affirme, s'organise et se developpe. 

Face k ces profondes mutations, quelles furent les reactions des bibliotheques ' 
Vont-elles pouvoir jouer leur rSle et repondre convenablement aux besoins du 
public ? 

Chaque jour les demandes de lecteurs augmentent. Les bibliotheques ont de 
plus en plus du mal a satisfaire ces demandes a partir de leurs propres 
fonds. Aucune bibliotheque de nos jours, avec 1'abondance de la production 
documentaire, ne peut repondre aux exigences des usagers. 

Aucune n*est assez grande pour reunir dans ses rayons tout ce qui a ete ecrit, 
a propos de tous les sujets et a diverses epoques, bien qu'elles s1efforcent 
e recueillir, par tous les moyens, 11essentiel de la production utile aux 
lecteurs. 

Aucun pays mSme ne peut acquirir toutes les publications qui paraissent et 
dont les lecteurs peuvent avoir besoin au cours de leurs recherches : le 
vieux principe de 1'autonomie locale des bibliotheques n'est plus de mise. 



La necessite d'une entraide entre les diverses bibliotheques s'imposa tres 
vite : la cooperation allait peut—6tre p>ouvoir repondre aux besoins et 
satisfaire les demandeurs. Ce sont ces besoins qui tendent a rendre les 
bibliotheques de toutes les contrees tributaires les unes des autres et 
conferer par la-m6me au prSt entre les bibliotheques une importance qui 
imposera le devoir de le faciliter. 

M§me les bibliotheques les plus fournies recourent les unes aux autres et 
se viennent mutuellement en ed.de. C'est la une interdependance qui lie 
malgre eux les pays les uns aux autres. 

Le probleme de la satisfaction des demandes des utilisateurs fut j usqu1ici 
mal resolu. A partir de 1960 1'idee de cooperation s'imposa vivement comme 
seule possibilite de faire face a 1' augmentation des demandes et les satis-
faire au maximum et rapidetnent. 

L'idee de cooperation et de pret interbibliotheques n'est cependant pas une 
notion nouvelle qui serait apparue seulement dans la seconde moitie du 
XXeme siecle. 

Pix Europe, en general, tout comme en France d'ailleurs, 1'idee remonte a 
plus d'un siecle (cf J.O. de la Republique Francaise du 26 ianvier 1872 
P. 557). 

Deja a cette epoque la Bibliotheque Nationale de Paris transmettait a 
1 'universite de Berlin des manuscrits, ce qui etait "conforme aux usages 
de toutes les bibliotheques de 1'Europe". 

La Bibliotheque Nationale de Paris autorisera des prBts de manuscrits a 
Saint-Petersbourg (1895). En 1897 on note d'envoi de plus de 150 documents 
frangais a 1' etranger : ce qui etait deja important pour 1'epoque. 

Au debut de son fonctionnement, le pret interbibliotheques etait congu 
comme simple elargissement du prgt a domicile. Cetait une simple fonction 
marginale et un recours exceptionnel. II se develoopera progressivement 
et s'imposera d'abord dans le cadre de 1'universiti. On ne pourra pas passer 
sous silence^ici les efforts deployes dans ce sens par L.V. Delisle admi-
nistrateur general de la Bibliotheque Nationale de Paris (1826-1910) afin 
de developper le pret interbibliotheques. 

Les responsables furent^d'ailleurs assez sensibles a ce probleme auquel se 
heurtaient les bibliotheques (se rappeler ici notamment 1'arrete du 
31 janvier 1879 qui mentionne le prSt interbibliotheques en France ; la 
circulaire qui accompagne 1'arrSte du 20 novembre 1886 conceraant les 
^ihliotheques universitaires et mentionne le Pret dang son commentaire de 
1'article 23)• L'arrete du 20 novembre 1886 du Ministre de 1'instruction 
publique creait ainsi le prSt interuniversitaire qui repondait a 1'accrois-
sement des besoins universitaires du fait de la reorganisation de 1'ensei-
gnement superieur j "II est souvent arrive qu'un professeur transfere Hang 
une autre academie n'a plus trouve dans la bibliotheque universitaire les 
instruments de travail qu'il avait precedemment a sa disposition et que 
parfois il^avait fait acquirir en vue de recherches speciales. Les incon-
venients resultant de cette situation m'ont souvent et& signales. II y 
sera obvie dans la mesure de ce qui est possible par le pr8t de bibliotheque 
a bibliotheque 11. 

Cette reglementation entrainera le diveloppement de la nouvelle forme d'en— 
traide s la tecbnique du prSt interbibliotheques. 

Ainsi le prSt se developpera sans interruption et les resultats seront assez 
satisfaisants. II prendra ulterieurement d'autres dimensions : il s'etendra 
a d'autres bibliotheques, les B.M. (en France) et les bibliotheques etran— 
geres et englobera dans son ampleur progressive les bibliotheques privees, 
specialisees, etc.... 
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Plus tard d'autrea reglementations interviendront (arrSte de 1901, arr§te 
d.e 1927 puis celui du 12 decembre 1935 considere comme etant la Charte 
pour la France en matiere de pret interbibliothequea) concernant les 
modalites du prSt. 

L'organisation technique fera 1'objet de la r&glementation de 1952 modifiee 
en 1955. 

Sur le plan international, la F.I.A.B. a'occupera de ce probleme devenu 
^°Vv8 L®- question de 1'organisation du pret inter-

bibliotheques (a 1'ichelon national comme a 1'echelon international) 
figurera dans les programmes de la F.I.A.B. et ce depuis le premier congres 
lnternational des biblioth^caires tenu a Rome en 1928. II sera annuellement 
aesormais discute aux reunions du Conseil de la F.I.A.B. 

Ea 1936, au Congres de Madrid, la F.I.A.B. adoptera une reglementation 
ine;60 (conceniant le P.I.B.) qui sera remaniie au Congres de Zaghreb 

en 1954. La France signifiera alors son accord quant a la procedure envi-
flg;««rtLa F,I,A,B* se Penchera de nouveau sur ce probleme lors du Congres de 1978, 

Nous nous proposons detudier ce probleme du pr8t interbibliotheques dans 
le cas d'une bibliotheaue interuniversitaire, son evolution au cours des 
cinq dernieres anne'es (1976-1980) et l'incidence des nouvelles techniques 
de recherche documentaire sur la pratique du P.I.B. en partant des statis-
tiques du service de prSt de cette bibliotheque. 

Nous essaierons de degager les caracteristiques, d'etudier les procedes 
,8®s e° natiere de prSt en les commentant a la lumiere des divers 

procedes utilises ailleurs. Nous degagerons les problemes nes de ces 
procedes, que rencontre la B.I.U. de la Doua. 

Nous examinerons dans une autre partie comment on pourrait resoudre ces 
divers problemes en adoptant les nouvelles techniques de recherche docu-
mentaire et les problemes nes de ces nouvelles techniques. 

En derniere partie on etudiera les perspectives d'avenir et les solutions 
possibles envisageablea. 

Nous concluerons notre breve etude par une evaluation de la situation 
actuelle a la B.I.U. de la Doua et en France en general. 



Les realitea du P.I.B. en France 

Nous avon8 precedeoment vu comment le P.I.B. a etd progresaiveoent regle— 
mente en partant des Bibliotheques universitairea. L'organisation du P.I.B. 
fut realisee apres bien des tfitonnements car les problfemes qui se posaient 
etaient inextricables et ipineux. Certains d'ailleurs le demeurent jusqu'a 
nos jours et requierent des solutions urgentes. 

Lorsque le pr8t interbibliotheques fut dtabli, entre les universitds d'abord, 
il itait limite a quelques unes, notamment celles de Paris et quelques unes 
seulement en province. II itait en franchise sous couvert des recteurs. 
Petit k petit ces biblioth&ques se prSterent mutuellement manuscrits, docu— 
ments imprimes et autres (les B.M. seront par la suite concernees par ces 
prSts). 

Les envois de documents se'faisaient alors exclusivement par 1'intermediaire 
du ministere ou naltra plus tard le service central de prSt. Ce service sera 
organise en vue de centraliser et d'orienter les demandes des lecteurs. Ce 
n'etait point faciliter le developpement du prSt interbibliotheques. Les 
bibliothecaires des le dibut s*efforceront de faire adoettre le prSt direct 
entre les diverses bibliotheques du mSme pays puis entre celles de pays 
divers. 

L'arrSte du 24 decenbre 1901 realisera cela. 

En 1927 le P.I.B. avec les pays etrangers est reglemente : desormais c»est 
le service central de prSts a la B.N. de Paris qui s'en occupera en centra— 
lisant notamment les demandes. 

Nous arrivons ainsi lenteoent, a un point precis ou se reglementait a 
1'echelon international le P.I.B. "a une situation liberale qui allait 
mettre enfin la France a 1'unisson de 1'Europe occidentale, ou le prSt 
interbibliotheques etait plus largement pratique (cf les comptes—rendus 
de la IXeme session du Comite international des bibliothecaires — Varsovie — 
Juin 1936). 

Par la suite, 1'action de ce service central de prSt sera limltee au prSt 
des manuscrits et des ouvrages precieux tant en France qu'a 1'etranger. Son 
role est grand d1autant plus qu'il beneficie de la franchise postale. 

Lorsque les demandes de pret commencerent a affluer de partout a la B.N., 
c'est encore ce service qui s'en occupera. 

Les circonstances actuelles conferent de plus en plus au P.I.B. une impor-
tance^qui ne fait que grandir bien qu'aujourd'hui en France, 1'organisation 
du prSt n'est pas totalement degagee des circonstances qui l'ont engendree. 
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Les bibliotheques et le P.I.B. 

L'inflation documentaire fit que tres vite les bibliotheques se sont trou-
vees confrontees a d'insurmontables problemes. II fallait en effet concilier : 
leur vocation premiere : fournir aux lecteurs les informations bibliogra-
phiques dont ils ont besoin pour les recherches, et d'un autre cdte les 
nouvelles techniques de recherche documontaire qui progressent constamment. 

La situation des bibliotheques universitaires (entre autres) allait etre 
davantage influencee par les conditions nouvelles. Partout la crise econo-
mique restreignait les budgets d'acquisition des bibliotheques au moment 
meme ou les prix des publications et des documents augmentent rapidement. 

Toutes ces nouvelles donnies vont inciter les bibliotheques a chercher une 
forme d'organi sation et de collaboration qui permet aux usagers d'acceder 
a la documentation dans les meilleures conditions. Cest la, l'un des pro-
blemes bibliotheconomiques majeurs de notre epoque et que beaucoup de pays 
durent etudier de tres pres : R.F.A., Grande-Bretagne, Scandinavie, Canada, 
Etats—Unis dfAmerique, France..,. 

Eki France, le probleme du P.I.B. continue a preoccuper les bibliothecaires 
et les specialistes de documentation. II fit 1'objet de colloques et de 
rencontres (Congres de Dijon : 14 mai 1966), pour developper cette pratique. 
C est en termes de ressources nationales, en premier lieu, qu'on a commence 
a penser. 

Bien qu'on eut quelquefois 1'impression d'un ralentissement des efforts, de 
remarquables progres furent realises. 

Face a ces multiples problemes, les bibliotheques reagirent en s'organisant 
de maniere plus rationHelle. 

La complexite des phenomenes d'information et de documentation fait qu'on 
ne doit plus mener des etudes au niveau de chaque bibliotheque mais au niveau 
d'un vaste ensemble. II faut planifier l'action en vue de developner la 
coordination documentaire entre bibliotheques.(l) 

L1evolution du P.I.B. en France determina progressivement 4 grands courants 
etroitement interdependants les uns des autres. 

- Les communications des manuscrits 

- Le prSt dans les Bibliotheques universitaires 

- Le prSt dans les Bibliotheques municipales 

- Le prSt des imprimis 

Examinons de pres ce probleme : a partir des statistiques du service de 
pret interbibliotheques de la B.I.U. de la Doua des 1976 jusqu'en 1980. 

II s'agit d'un service commun cree par les 3 universites de Lyon, rattache 
a 1'Universite Claude Bernard (Lyon SE- a predominance scientifique. Elle 
fut congue pour couvrir les besoins documentaires des 3 universites. Elle 
adaptera, pour cela, sa politique dans cette optique. Elle acquiert les 
collections convenant aux matieres enseignees et les documents de recherche 
fondamentale. Elle groupe 4 unites distinctes (Sections du Quai Claude Bemard, 
Avenue Rockefeller, Bron et celle de la Doua). Nous etudierons le cas du 
service central de cette B.I.U, Observons les statistiques. 

Rapports des enquetes : Bulletin de la DICA. 1973, 3, 1-2 p. 5-33 
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19 
De ces divers tableaux, il ressort : 

A/ Concernant les rapports de la B.I.U. de la Doua avec les etablissements 
frangais. 

Durant cette periode 1976-1980, la B.I.U. a eu un total de transactions 
important : 

8 668 : prBts 4 101 : emprunts 

ELLe a prete beaucoup de livres etrangers (313 originaux) et peu de livres 
frangais (142). 

Dans le meme sens elle a emprunte beaucoup de livres etrangers (287 originaux 
et 8 photocopies) et peu de livres frangais (123 originaux et 7 photocopies). 

Pour les periodiques : la B.I.U. a prSte assez de piriodiques frangais 
(135 originaux, 443 photocopies), par contre elle a prSte davantage de 
periodiques etrangers ( 688 originaux, 6 516 5photocopies). 

Le mime phinomene s'observe pour les emprunts contractis durant la mBme 
pdriode : beaucoup de periodiques etrangers (726 originaux, 2 302 photocopies), 
assez de periodiques frangais (125 originaux et 178 photocopies). 

Knfin pour les theses : la B.I.U. a prSte beaucoup de theses frangaises 
(295 originaux) et tres peu d@ theses etrangeres (5) ; au mSme moment elle 
a emprunte assez de theses frangaises (330 originaux) et seulement 2 theses 
etrangeres. 

B/ Concernant les relations de la B.I.U. de la Doua avec les etablissements 
etrangers. 

Lk aussi nous observons le caractere moyen de ces transactions : 121 prSts 
consentis, contre 443 emprunts sollicitis au cours de la periode de 1976-1979. 
La B.I.U, a prete peu de livres a 1'etranger (24 originaux et 2 photocopies) 
par contre elle a emprunte beaucoup (224 originaux, peu de photocopies : 8, 
et 22 microfilms). Pour les periodiques : elle n'a presque rien prSte comme 
periodiques (4 originaux mais 40 photocopies) alors qu1elle a emprunte a 
1'etranger assez (46 originaux, beaucoup de photocopies : 11, et 16 microfilms). 
Enfin pour les theses : elle a prSte a 1' etranger 51 originaux, et emprunte 
tres peu (11 originaux, 5 photocopies et 3 microfilms). 

Etant donni la constitution et la nature de ses fonds a dominante scienti-
fique, 1'essentiel des opirations de pret interbibliotheques de la B.I.U. de 
la Doua se fait, comme en temoignent les registres de P.I.B., tant en prSts 
qu'en emprunts en majorite avec des etablissements scientifiques frangais : 
universites a dominante scientifique,;UER de Chimie, de Fhysique, de Biologie, 
de Geologie, d'Agronomie, de Bacteriologie, des laboratoires et des Instituts 
de recherche : de petrole, d1energie... Bi second rang viennent les facultes 
de medecine et de pharmacie, puis les sections de mathematiques et tres 
rarement de droit et sciences juridiques. 

xxxxxxx 

Ce qu1elle fournit a ces etablissements frangais, ce sont surtout des ouvrages 
et des periodiques etrangers (311 et 7 O64) et a moindre degre des livres 
et des periodiques frangais (142 et 578) ; alors que pour les theses, ce 
sont principalement, et c'est une evidence, les theses frangedses qu'elle 
prSte (295). 

Dans le sens inverse, elle emprunte a ces etablissements frangais beaucoup 
de livres et periodiques etrangers (295 et 3 028) et beaucoup moins de livres 
et periodiques frangals (130 et 303), le nombre de theses s1equilibre a peu 
pres : 332 contre 295 emprunts. 

xxxxxxx 
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Avec 1'etranger ce sont des operations de caractere moyen sans equivalence 
avec les precedentes. Ce sont principalement des emprunts qu'elle sollicite: 
443 (les prSts : 121. 
Emprunts de livres : 254. 

de periodiques : 280 (1'essentiel en photocopies : 118 ; les micro-
films : 16) 

Tres peu de theses : 19 (11 originaux, 5 photocopies, 3 microfilms). 

Le volume de prSts qu'elle accorde a 11dtranger est assez faible : 
( 26 ouvrages 
( 44 periodiques (dont 4.0 photocopies) 
( 51 theses 

II ne nous a pas 4tS permis de conna£tre dans le detail, ces operations 
quant a leur nature, leur repartition geographique... Nous avons pu cependant 
constater que 11 essentiel de ces operations se deroule entre le mois de 
Janvier et le mois d'Avril principalement (periode de grande activite rfanp 
la B.I.U. et dans le deroulement des etudes universitaires). Nous avons 
remarque que 80 % des operations de pret interbibliotheques portent sur 
des photocopies en substitut du pret, principalement pour les periodiques 
etrangers pretes : 6 516 ; empruntes : 2 302. Ceci avec les etablissements 
frangais. 

Par contre, avec les etablissements etrangers le nombre de photocopies est 
tres faible : 4-0 : prets (periodiques) 

118 : empmnts 

Etens ces prets avec 1'etranger nous observone des microfilms concernant 
surtout les livres (22) et quelquefois des periodiques (16). 

Considerons les 2 operations (pret - emprunt) et comparons les, chaque fois 
pour les etablissements frangais et pour les etablissements etrangers. 

A/ Les prets 

La B.I.U. de la Doua prete davantage aux etablissements frangais : 8 668 
peu aux etablissements etrangers : 121 

sur le total, soit une proportion de 

Livres : ce sont des livres etrangers fournis aux bibliotheques frangaises : 311 
et peu de livres frangais aux bibliotheques etrangeres : 26 

Periodiques : Aux bibliotheques frangaises elle prSte surtout des periodiques 
etrangers (688 originaux et 6 516 photocopies d'articles de 
periodiques. 

Ce sont surtout des photocopies qu'elle fournit a 11 etranger (4.0) 

Pour les theses : concernant les bibliotheques frangaises, il s1 agit de 
theses frangaises : 295 ; pour 1'^tranger, seules 51 theses 
ont ete pretees. 

Conclusion : La B.I.U. de la Doua prSte surtout aux etablissements frangais : 
essentiellement des livres et periodiques etrangers ; et dans 
une proportion moindre des theses frangaises. 

B/ Les emprunts 

Nous avons remarque le phenomene identique : elle emprunte beaucoup aux 
etablissements frangais (4- 101) et peu a 11 etranger (44-3) sur le total. 

Pour les livres : aux bibliotheques fran§aises elle emprunte surtout des 
livres etrangers (296) et environ la moitie de livres 
frangais (130) 

aux bibliotheques etrangeres : 254 livres etrangers. 
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Pour les periodiguea : aux bibliotheques frangaiaea elle emprunte surtout 
des periodiques etrangers (enormement de photocopies : 
2 302), mais aussi des piriodiques frangais (125 
originaux, 178 photocopies). 

aux bibliotheques etrangeres : assez d'emprunts 
U6 originaux, davantage de photocopies 118). 

Pour les theses : il^sjagit notamment de theses frangaises qu'elle demande 

Quant aux bibliotheques etrangeres, elle leur emprunte 
peu (19). 

D'autres approches nous ont permis pour les annees 1976 et 1977, et seule-
ment dans les rapports de la B.I.U. de la Doua avec les etablissements 
frangais, de constater que 11 essentiel des transactions se fait avec les 
Bxbliotheques Universitaires : 

1976 : prets : 1 733 - Emprunts : 497 
1977 : prets : 1 696 - Emprunts : 351 

Les bibliotheques municipales : 

1976 : prSts : 28 — Emprunts : 5 
1977 : pr§ts : 17 — Emprunts : 21 

Une-,S?6 °â agorie 9ue les documents statistiques de la B.I.U. de la Doua 
qualifient d' "autres bibliotheques" occupe une place importante dans ces 
operations de prSt - interbibliotheque 

1976 : prSts : 4.85 - Emprunts : 153 
1977 : prets : 527 - Emprunts : 172 

Nous avons pu preciser cette 3eme catagorie "autres bibliotheques" : il 
s agit en effet de centres specialises : bibliotheques d'instituts de 
recherche, bibliotheque du C.K.R.S., bibliotheques de laboratoires, biblio-
theques de grandes entreprises, etc... 6'est-a-dire une gamme de bibliotheques 
particulierement axees sur une direction particuliere de recherche scienti-
fique, concernant un domaine bien pre'cis : ce qui est conforme a la vocation 
ae la ti.i.u. de la Doua. Les chiffres confirment d'ailleurs ces conclusions. 
oe phenomene se verifie aussi au cours des annees 1978-1979. 

Dernaere remarque : le taux de satisfaction des emprunts sollicites par la 
B.I.U. de la Doua atteint 90 % et porte sur pres de 30 000 pages de photo-
copies (avec une moyenne de 1 600 a 1 800 photocopies par mois au prix de 1 F) 
S°" q̂Uf i6S demandes satisfaites par la B.I.U. de la Doua n»excedent pas 

'? d" *otal de? demandes regues. Ici les raisons sont multiples ; citons 
surtout la mauvaise formulation des demandes, imprecision quant aux references 
envois par erreur a la B.I.U. de la Doua, concernant d'autres specialites. 
etc ^ ' 

Conclusion 

La B.I.U. de la Doua emprunte surtout aux etablissements frangais : les 
livres et periodiques etrangers, principalement en photocopies ; elle 
emprunte beaucoup de livres et periodiques frangais, nrincioalement des 
originaux. 

Le nombre des theses frangaises empruntees est assez notable (330). 

On peut dire qu'aux termes de ces comparaisons, assez delicates par ailleurs, 
que la B.I.U. de la Doua prete et emprunte essentiellement des documents 
otrangers. 
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Elle emprunte egalement aux bibliotheques etrangeres mais dans une proportion 
bien moindre J 1/10. 

Ainsl 1'essentiel porte sur les documents etrangers qu1elle ne possede pas 
et qu1elle tient a se procurer pour satisfaire ses utilisateurs. Elle satis-
fait les nombreuses demandes des etablissements frangais : livres, periodiques, 
theses. 

Ceci est dans la logique de l'activit£ de la B.I.U. de la Doua en tant que 
blbliotheque interuniversitaire a dominante scientifique, a fonds bien fournis 
et specialises. 

A la diffirence des bibliotheques de lecture publique, cette catdgorie de 
bibliotheque : B.U., B.I.U., bibliotheques d'instituts de recherches 
est vouee a une intense activite, vu son public, son haut niveau intellectuel 
et sa spdcialisation. Les dutres sections de la B.I.U. de la Doua sont spe-
cialisees en d'autres domaines : 

Quai Claude Bernard : Lettres et droit 

Av. Rockefeller : Hedecine et pharmacie 

Bron : Lettres—Sciences economiques—Theatre 

Tout ceci explique que cette B.I.U. soit sollicitee et choisie des 1981 
comme C.A.D.I.S.T. specialisee en sciences : nouvelle mission qui lui est 
desormais assignee tout comme d'autres B.U. dans un premier stade experi— 
mental partant de sa realite actuelle. 

Ces caracteristiques s'accentueront de plus en plus dans 1'avenir, et feront 
de cette B.I.U. un centre de documentation specialise de pointe completant 
1'action des autres noyaux du grand reseau que le Ministere des Universites 
se propose d1etablir partout en France dans une optique de repartition des 
tSches, de partage des efforts. 

La documentation pose de nos jours des problemes complexes, qu'aucune biblio-
* theque k elle seule ne peut resoudre. La cooperation s'impose comme issue 
inevitable pour satisfaire les demandes qui augmentent chaque jour au rythme 
de la documentation meme et qu'il importe aux bibliotheques qu1elles puissent 
relever ce defi. 

L ProcedeS du P.l.fi 
En depit.de sa recente creation (a la suite des instructions de 1962), la 
B.I.U. de la Doua recourt, dans ces operations de pr§t interbibliotheques a 
un procede encore tres largement utilise de nos jours : le systeme postal. 

Malgre le developpement technologique enregistre partout dans le oonde, 
notamment apres 194-5, le systeme postal est reste encore tres repandu. 

Le service de pret a la B.I.U. de la Doua regoit quotidieimement un nombre 
important (50 par jour environ) de demandes de prSt sous forme de bulletins 
destines a cet effet. 

Rappelons a ce sujet que la F.I.A.B. a emis un modele de bulletin de pr§t 
en vue d'unifier et de faciliter les echanges, Cette disposition se heurta 
a de grosses difficultes, notamment 1'approvisionnement des sei*vices de prSt 
des bibliotheques universitaires dans le monde en stocks suffisants et dis-
ponibles. 

Tres vite, chaque service de pret a emis son propre bulletin de pr§t. Cette 
diversite n'est pas de nature a faciliter les operations de pret interbiblio-
theques. II importe de resoudre d'urgence ce probleme qui n'est pas insur-
montable si on veut parcourir une grandex etape sur la voie de la cooperation 
entre les bibliotheques de tout genre . Le formulaire officiel de 1'I.F.L.A. 
existe. 

(1) La moyenne tombe a partir du mois de mai, a 1'approche des examens, pour 
reprendre au mois de novembre de la nouvelle annee universitaire. 

(2) cf a ce sujet : 3.U.B. : 1977, 31,4 : Line ; 3B? : 1977, 22,5 : Pallier 
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Des que ces differents bulletins de pr§t sont regus au service de pret a 
la B.I.U, de la Doua, ils sont tries, classes et verifies a partir dfun 
fichier install^ dans la zone m@me ou se trouve le personnel affecte a ce 
service : il s'agit en fait d'une partie amenagee dans la grande salle des 
chercheurs du 3eme etage de la B.I.U. de la Doua. 

Le Fichier comporte les notices de tous les documents formant le fonds de 
la Section scientifique de cette B.I.U. et sur lequel porte le pret inter-
bibliotheques. 

Lorsque cette premiere phase est achevie, les demandes ayant eu une suite 
negative ou n1ayant pu Stre satisfaites retournent aux bibliotheques d'origine, 
au courant de la journee m8me. Les demandes satisfaites necessitent davantage 
d'efforts. Le document repere est retire du rayon, photocopie lorsque la 
demande porte sur un article ou un chapitre, mis en paquet "pacposts" et 
envoye par voie postale a la bibliotheque emprunteuse a sa charge (en plus 
des frais de photocopies quand il s'agit d'un "substitut du pret). 

Dans ce systeme d'envoi postal, il existe des regles precises qu'il faut 
observer afin d'obtenir un resultat satisfaisant : §tre precis et complet 
dans la formulation de la demande de pret, fournir tous les elements per-
mettant 1'identification facile et rapide di document, rediger le bulletin 
de prlt lisiblement, ne demander qu'un seul document par bulletin. 

Le bibliothecaire procede a une verification minutieuse des renseignements 
fournis : tomaison, pagination, date (dfa.illeurs tout comme le bibliothecaire 
de la bibliotheque emprunteuse avant d' envoyer la demande de pret). 

Toutes ces operations se deroulent le jour mSme de la reception de la 
demande : c'est dire la rapidite avec laquelle le personnel du service prSt 
de la B.I.U. de la Doua accomplit son travail. 

Le systeme de voie postale n'est pas sans poser des problemes delicats et 
assez complexes (delais de reponse qui gSne et entrave le developpement du 
prSt interbibliotheques. Cependant ce systeme reste largement employe et 
les responsables de la B.I.U. de la Doua l'ont rendu assez souple. Les 
demandes sont assez nombreuses et pressantes. ELles le deviennent davantage 
chaque jour compte-tenu des exigences et du developpement de la Science, 
de la recherche. Toutes ces operations decrites, en pret interbibliotheque 
h. la B.I.U. de la Doua partent de la reception du bulletin de pret qu'envoient 
les bibliotheques emprunteuses n'ayant recours qu'au procede de la voie 
postale a 1'exception de tout autre. 

Ne pourrait-on pas recourir a d'autre procedes plus a mSme de faciliter 
l'acces a la documentation, de satisfaire plus rapidement les demandes de 
prSt ? C'est a la technologie moderne et aux nouvelles techniques de recher-
ches documentaires que nous pensons. Ces nouveaux procedes sont divers et 
nombreux. Les ameliorations incessantes les rendent chaque jour plus nombreux 
plus complexes mais. plus operatoires et fonctionnels. 

Le telephone : il a ete depuis longtemps utilise en matiere de pret inter-
bibliotheques avec cependant des aspects quelquefois opposes les uns aux 
autres. Son avantage certes est qu'il communique rapidement les demandes 
entre bibliotheques, quelles que soient les distances. Son principal incon-
venient est qu'il est peu fiable (ce qui le distingue d'un bulletin de prSt 
redige). Son codt reste assez eleve (fonction de la distance et de la duree). 

A la bibliotheque prSteuse, le recepteur risque de mal entendre le message : 
enregistre mal les references bibliographiques detalllees. Ceci n'a nullement 
empSche 1'utilisation du telephone en matiere de prSt interbibliotheques, 
dans les centres de documentation et bibliotheques americaines et a grande 
echelle au Canada ou plus du quart des demandes de pret est transmis par le 
biais du telephone. 

En Grande-3retagne, le telephone etait d'usage frequent dans les bibliothuques 
jusqu'en 1975 lorsqu'il fut abandonne pour 1'ordinateur. 

Actuellement, partout dans les pays developpes, le procudc le plus en vogue 
est le telex. 
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Le Telex : c'est un systeme de telecomraunications fonctionnant sur un mode 
de transmission a partir d'un tileimprimeur emetteur vers un teleimprimeur 
recepteur. Ce m6me systeme est appele dans le monde anglo-saxon : Teletype 
writting exchange (T.W.X.). 

Ce n'est qu'en fevrier 1981 que le service de prSt de la B.I.U. de la Doua 
a 4te iquipe d'un telex quand cette bibliotheque a ete designee comme CADIST. 

II servira notamment & transmettre aux autres bibliotheques ayant un t€lex, 
les demandes de prSt que la B.I.U. de la Doua sollicite pour ses utilisateurs. 
II est inutile d'insister ici sur les profits et les avantages de ce systeme 
qui facilite la recherche documentaire, la localisation des documents et 
raccourcit enormement les delais d'acces et d'obtention des documents. Ici 
il n'est point fait usage de bulletin de pret. Les delais d*attente de reponse 
se trouvent considerablement reduits, par telex, et les peregrinations du 
bulletin de prSt d'une bibliotheque a 1'autre n1existent plus. 

Ce systeme est largement employi dans les bibliotheques a systeme de prSt 
centralisd, organise en r^seau : cas du Canada ou la plupart des bibliotheques 
et centres de documentation sont equipes de telex. Aux Etats-Unis d1Amerique 
1'usage du telex est systematique depuis 1927. Actuellement son developpement 
est inoui. En Europe, 1'usage du telex est en croissance nette (ceci est 
notable en France depuis quelques annees), mais beaucoup moins qu'ailleurs 
(monde anglo-saxon principalement). 

Une conference europeenne consacree au probleme du prSt inter-bibliotheques 
et les divers moyens de communications des documents notamment par telex 
s1 est tenue a Oslo en AoClt 1977 afin de developper et systematiser son 
utHisation dans les bibliotheques scientifiques de Finlande, Suede, R.F.A., ' 
France. 

En cette mSme annee 1977 la D.I.C.A. allait equiper en France un certain 
nombre de bibliotheques universitaires et d'instituts specialises de tele-
im primeurs en vue de faciliter le prSt. Le resultat ne tarda pas a se faire 
sentir : les demandes de prSt interbibliotheques en France augmenta enorme-
ment depuis lors (1) 

Le telex, comme tout autre systeme, presente certains avantages. Ce qui 
explique d'ailleurs son succes. 

L1equipement eat simple. La reception est automatique. La transmission et 
la reception du message sont rapides. Le materiel est d'une fiabilite tres 
satisfaisante. Le telex permet une concertation et une cooperation entre les 
divers centres de documentation, instaure une organisation de mSme qu'ime 
reciprocite des services. II permet aussi de contrdler la commande par 
messages transmis, alors que dans le systeme de voie postale, sitot partie, 
la commande echappe a tout contrdle de la bibliotheque qui l'a transmise. II 
permet enfin 11envoi rapide des documents sollicitis. 

Cependant certains inconvenients sont apparus : avec 1'usage du telex, la 
charge du sei*vice de pret dans les bibliotheques a augmente, cela revient 
cher bien qu'il ait active le mouvement des echanges, entre bibliotheques, 
et par la-mSme leurs fonds furent de mieux en mieux exploites. Ceci necessite 
11engagement de cridits considerables : acquisition, installation de materiel, 
usage, etc.... 

Eii 1977, la D.I.C.A. evaluait li pres de 2 FF le coflt de transmission d'un 
message de prSt inter-bibliotheques en France : ce qui etait plus cher qu'aux 
Etats-Unis de 15 %. Certaines bibliotheques utilisant fort peu dans leurs 
operations de prSt leur telex, constatent que le cofit est assez eleve : 4 FF 
par message. Est-il rentable ? Faut-il y renoncer ? Le probleme se pose de 
maniere cruciale. 

B.B.F. : 1977, 22, IV, p. 197 



Beneficiant de la franchise postale, plusieurs bibliotheques ont prefere 
le systeme classiqu® de la voie postale. Fkr voie postale, vin pr§t revient 
plus cher quand on inclut le prix du papier, des registres, les frais de 
materiel, de personnel, etc 

II importe de rentabiliser 1'usage du telex, le plus possible, et de la 
en conclure au refus ou li 1'adhesion a ce systeme. 

Une des premieres bibliotheques frangaises a 1'avoir utilise fut la biblio-
theque de la faculte de medecine de C1ermont-Ferrand. Auj ourd1hui encore, 
beaucoup de bibliotheques universitaires hesitent quant a 1'adoption du 
systeme de telex dans le prSt inter-bibliotheques. 

C'est plutSt pour 1'ordinateur que les bibliotheauea doivent opter de plus 
en Plus, tout comme partout en Europe apres les O.S.A. et les autres pays 
anglo-saxons. Sont—ce la les nouveaux moyens adequats a utiliser pour la 
commande ou 1'acces aux documents ? 

H s'agit d'ordinateurs relies a des systemes de transmission de donnees. 
La N.L.M. de Washington fut une des rares premieres bibliotheques a 1'avoir 
experimente. On stocke les demandes dans un ordinateur puis on les communique 
aux bibliotheques par le biais d'un terminal direct. L'avantage est que le 
m§me ordinateur fournit des precisions sur les cas ou la demande de pret ne 
peut Stre satisfaite. 

Les techniques mises au point constamment pour traiter de grandes quantites 
de demandes, notamment en blbliotheques universitaires ou autres centres a 
caractere scientifique specialise, indiquent qu'il n'y a pas de limites 
possibles a cela quant a la satisfaction. 

Autre possibilite d'acces aux documents : la commande automatique : c1est-
a dire commander les documents par terminal qui a deja identifie et localise 
les documents. On y est venu pour maintes raisons : pallier aux risques de 
transmissions erronnees des references bibliographiques de prSt inter-biblio-
theques. Desormais on a le numero de la reference sur 1'ecran, il suffit de 
le relever pour transmettre automatiquement la commande. 

La gestion de prets et d'envois de documents est automatisee. Elle necessite 
en amont 1'integration et 1'automatisation d'un ensemble de services des 
centres serveurs. C'est un procede tres rentable : les utilisateurs ont 
ainsi a leur disposition un maximum de documents rapidement foumis. Ce 
systeme de commande automatique a ete adpote par certains pays d'Europe dont 
la France, bien apres le Canada, U.S.A., Grande-Bretagne, New-Zelande. Certes 
ceci n'est possible qu'avec des blbliotheques ayant deja une grande avance 
et un equipement materiel joint a un budget important : ce qui est de nature 
a foumir d1 excellents resultats : meilleure satisfaction des demandes de 
lecteurs, une rapidite de reponse aux demandes de prSt inter-bibliotheaues, 
une elimination de plusieurs operations administratives marginales et oara-
sitaires. 

L'informatique a beaucoup interesse les bibliotheques universitaires en France 
qui y ont cherche un moyen pratique de resoudre les problemes de traitements 
complexes ou volumineux. II faut rentabiliser ces operations et prendre en 
consideration les exigences de rapidite et 1'accroissement du nombre de 
demandes qu'apportent les reseaux documentaires specialises. 

D'autres moyens d'acces aux documents s'offrent de nos jours grS.ce au per-
fectionnement et a 1'amelioration de certains procedes longtemps experinentes 
par certaines firmes : c'est au systeme de commande-fourniture (Telecopie ou 
telefacsimile) que nous faisons sillusion. II est ainsi possible desormais de 
transferer un document sur differents supports : servant a la fois la 
demande du document et sa fourniture. 
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La Telecopie a connu au cours de la derniere decennie (1970-80) un grand 
developpement et permis la communication a distance de fagon satisfaisante, 
bien que 1'invention de A. Baine remonte a 184.2. La Telicopie est tres 
largement utilise aujourd1hui aux U.S.A., au Japon, en Europe occidentale. 
II y aurait au debut de 1980 plus de 10 000 appareils de ce genre en Prance 
transmettant divers documents quelle que soit leur forme (imagea, textes, 
etc...) : Ces documents sont lus grSce a xrn appareil et transformes en 
signaux electriques : ainsi un texte sur une page de format 21 x 29 »7 est 
transmis en moins d'une minute au cotit de 2 FF. Cest lk un gros avantage. 

La Telecopie est prdferable a d'autres systemes tel le telex ou le telephone. 
ELle exige le regroupement des demandes pour chaque bibliotheque prSteuse 
afin de les transmettre en bloc. La pricision dans les references transmises 
est grande. Le coflt des demandes par telecopieur est inf erieur a celui des 
demandes transmises par teiex. H est paye par la bibliotheque receptrice 
qui repercute le coflt sur le demandeur. L'usage du telecopieur deviendra de 
plus en plus competitif quand la transmission par Satellite aura liberi les 
bibliotheques du coflt elevd de la transmisslon par c&ble (cas des U.S.A. et 
Canada). 

L'adoption de la telecopie exige une compatibilite des appareils li 11emission 
et a la reception. II existe par ailleurs plusieurs types de telecopieurs 
selon le temps de transmission. ex. : Rankxeros, Telecop. 4.00, S. 360 (cf 
Les etudes de Denjean a propos de la tilecopie in Bulletin du Cimab). 

II existe des procedes a radiation au stade de 1' experimentation : a base 
de rayon Laser et de tubes cathodiques : tel le Scanner transmitter. 

T.ft Snarmer transmitter : permet de prSsenter le document sollicite a un 
appareil a balayage qui le lit et opere ainsi a la demande d'un utilisateur, 
un transfert du document recherche. Le grand developpement de ce systeme est 
au Japon, aux U.S.A. Son avantage est qu'on n'a besoin d'aucune operation 
si ce n'est la presentation du document a 1'appareil qui le transmet grfice 
au balayage. 

L'impact de la tel^copie sur le P.I.B. a fait 1'objet de plusieurs etudes 
(Travaux du Houston Research Institute de Califoraia University). La, 
11essentiel du P.I.B. transite par Scanner transmitter (bien qu'on continue 
encore a recourir au service postal). 

Certes telecopie et scanner transmitter representent une technologie d»avenir 
vouee a un developpement certain. ELle se cherche encore mais doit encore se 
perfectionner pour augmenter ses avantages parallelement aux ameliorations 
techniques. 

La t^lematioue : permet de recevoir un texte sous forme electronique sur un 
ecran de television : c'est le teletexte ou videotexte qui tend a se propager. 
La France expirimente ce systeme a Velizy. Sur un ecran de television on regoit 
les messages transmis par un centre de documentation. Le poste de television 
et un poste telephonique a clavier alphanumerique sont raccordis au reseau 
de telecommunications qui transmet le texte. L'information arrive, elle est 
decodee puis stockee aux fins d'usage. 

C'est la une technique bien adaptee a la diffusion d'informations rapides. 
Bientot elle permettra d1interroger des bases de donnees ou consulter un 
catalogue collectif : ainsi les informations sont affichees sur un ecran 
a partir d'un bureau. 

Le developpement rapide de la telematique et de la technologie correspondante 
necessite une re-vision et remet en question tout le fonctionnement des 
services traditionnels des bibliotheques entre autres le P.I.B. 
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Telecommunications oar Fjatellitfi 

Le plus recent des systemes. Utilise generalement pour transferer 11infor-
mation grSce a un cfible. Le coflt est encore eleve et a des limites. C'est 
un systeme qui tente de plus en plus les pays du monde : ce qui est de nature 
a rabaisser le coflt. 

Pour transfirer les documents il faut allier le telefacsimil^ et les satel-
lites de communications* Des 1966, les U.S.A. ont tente cela avec la peace-Sat 
de 1'universite de HAWAI puis avec un groupe de bibliotheques publiques, 
universitaires, scolaires grSce a un Satellite de Communications de la NASA 
des 1976 en cooperation avec le Canada. 

Les bibliotheques doivent de nos jours repenser leur travail en fonction des 
progres technologiques pour savoir quel type d'appareils leur convient et 
repond le mieux a leurs besoins. La documentation a des exigences de plus 
en plus grandes dont il faut tenir compte. II faut etudier la maniabilite 
et la conception des appareils de communication des documents sous forme 
electronique a 1'echelle d'une aire definie et leur convenance au P.I.B. et 
les transmi ssions. 



- Pbs - Solijtions : grSce a cea nouveaux procedes techniaues de recherche documentaire 
Perspectives d'avenir. 

Ce qui est envisageable. 

Les bienfaits de ces divers procedes techniques en documentation et surtout 
en pret inter—bibliotheques, ne se limitent pas, malgre quelques inconve— 
nients qu'il importe d1eliminer ou reduire au minimum. 

Ces systemes d'acces a la documentation, perfectionnes , se developpent 
constamment en France, et en Europe en general. Ils ont radicalement trans-
forme la vie des centres de documentation et des bibliotheques universitaires 
notamment ou ils sont le plus adoptes. 

II s'agit ici de nouveaux proced<Ss de recherche documentaire utilises dans 
des bibliotheques d'instituts specialises ou universitaires. Certains de 
ces procedes sont assez utilises dans les B.U., d1autres sont au stade 
experimental. Le pret interbibliotheques est le domaine et le champ d' expe— 
rience choisi. Les nouvelles exigences et conditions tendent a imposer ces 
procedes de plus en plus : Les problemes qui se posent aux bibliotheques 
universitaires sont divers et nombreux. Quelle que soit leur taille, les 
bibliotheques ne peuvent pretendre acquerir tout ce dont elles ont besoin 
pour repondre a leurs utilisateurs. Le materiel de reprographie necessaire 
et suffisant n'est pas toujours assure vu les restrictions budgetaires des 
credits alloues aux bibliotheques. 

Necessite urgente et imperative de resoudre le probleme de localisation des 
docunents^par la realisation de catalogues collectifs aussi exhaustifs que 
possible a plusieurs niveaux departemental, regional, national et mSme 
international. 

Il^semble que pour favoriser la cooperation entre les bibliotheques et le 
pret des documents (B.U. pour ce qui nous concerne en cette etude), il est 
urgent et necessaire d'etablir un reseau documentaire bien organise. rdparti 
judicieusement de fagon a fonctionner harmonieusement. 

Ce reseau de bibliotheques repartira les responsabilites entre elles pour 
tout ce qui est acquisitions, catalogage, communications, stockage : realisant 
ainsi 1'entreprise qui n'est plus dans la possibilite d'une seule bibliotheque, 
si lmportante soit elle. Ce reseau permettra a tout lecteur, ou qu'il se 
trouve, de beneficier de la totalite des fonds conserves dans les biblio-
theques composant le reseau. 

Ce reseau pourrait partir des B.U. vu leurs collections et leurs structures 
solides, en plus de la competence de leur personnel et son experience. 

Le pr§t inter-bibliotheques, dont nous avons analyse certains aspects a 
travers le cas de la B.I.U. de la Doua et degage 1'incidence des nouvelles 
techniques de recherche documentaire sur ces transactions, element parmi 
d'autres des formes de cooperation entre les bibliotheques, illustre de 
fagon particulierement frappante la nouvelle situation documentaire ou seul 
11ensemble des collections du reseau, de B.U. en premier lieu, est en mesure 
de couvrir, a plusieurs niveaux la presque totalite des besoins, et ou, par 
consequent, le volume de pret inter—bibliotheques s'accroit massivement. 

II faut un reseau logique s1appuyant sur des procedes modernes de Telecom-
mumcations, d1 informatique. Ce reseau logique (ensemble de relations existant 
entre diverses bibliotheques d'un mSme reseau : liaisons administratives, 
personnelles permettant un echange de documents, un partage des tfiches), 
doit preceder 11installation d'un reseau physique (ensemble de points relies 
entre eux physiquement). 



C'est la un nouveau champ d'action pour les bibliotheques universitaires 
notamment et celles d'Instituts specialises pour ce qui est prSt inter-
bibliotheques, cooperation. Ces B.U. ont en general a resoudre le meme 
probleme urgent : reunir et diffuser un nombre croissant d1informations de 
la maniere la plus satisfaisante pour un nombre important d'utilisateurs. 
Certains pensent a un organisme central de pr§t type B.L.L.D., depassant 
m§me les optiques des B.U., B.I.U. II aurait a s'enrichir methodiquement 
des ouvrages de base ; cette centralisation serait peut-etre efficace, mais 
les defauts de toute centralisation ne resoudraient peut-etre pas les 
problemes cruciaux qui se posent actuellement aux B.U. 

Le choix determinant d'une solution ou d'une autre doit etre bien medite. 
Des dtudes prealables sont necessaires. II faut etre bien informe sur les 
possibilitis actuelles de la recherche documentaire et des techniques appro-
priees pour pouvoir oesurer leurs incidences sur 1'activite des bibliotheques 
tant individuellement qu'en groupe, sur leur cooperation (en matiere de 
prSt inter-bibliotheques dans le cas des B.U. entre autre. 

II ne faut poiiit negliger en ce domaine 1'apport des statistiques du service 
de prSt dans les bibliotheques. II faut developper et entretenir cet aspect, 
seul revelateur des forces et des faiblesses du systeme, il faut reflechir 
et choisir la meilleure orientation dans le sens de 1'efficacite. La conais-
sance reelle des ressources que recelent les bibliotheques doit Stre le point 
de depart pour une evaluation convenable. 

Pour developper le prSt inter-bibliotheques, les responsables doivent se 
preoccuper de 1'allegement des lourdes charges qui pesent sur les B.U. et 
resultant de la somme des prSts. 

II faut pousser plus loin 1'analyse du phenomene et elargir le champ qu'il 
concerne : en plus des rapports privilegies des B.U. entre elles, englober 
dans ces transactions d'autres types de bibliotheques. 

Certaines perspectives d1avenir peuvent etre entrevues d'ores et deja. Tout 
prouve le prodigieux developpement du prSt inter-bibliotheques dans les B.U. 
en France comme ailleurs. Ce developpement est loin d'avoir atteint ses 
limites : certains etablissements, voire des pays, n'y participent pas encore 
et sont hors du circuit des echanges. Ces hesitations sont latentes et quel-
quefois assez legitimes bien que discutables : les difficultes existent, et 
tout porte a croire qu'elles s'accentueront au fur et a mesure que s'etend 
le prSt entre B.U. Cependant il faut depasser ces contingences circonstancielleE 
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JCLUSION 

II est difficile de cerner les differents problemes qui se rapportent au 
P.I.B. Au-dela d*un phenomene particulier il s'agit de tout le probleme 
de la cooperation entre les bibliotheques de divers types. Cette cooperation 
conceme plusieurs domaines : acquisitions» catalogage, conservation, prit 
inter-bibliotheques. La documentation et la recherche posent depuis longtemps 
des problemes ardus auxquels il est difficile de faire face isolement. 

Le developpement de la Science, de la culture et de 11enseignement ont 
largement contribue a ce developpement inoui de la documentation rendu 
possible grfice a 11imprimerie avec ses divers procedds en renouvellement 
constant. Ceci n'a pas facilite la tfiche des bibliotheques qui ont vraiment 
tente de synchroniser leurs efforts avec 1'augmentation sans cesse croissante 
du volume de la documentation publiee chaque annee. 

D'autre part, les conditions economiques actuelles imposent chaque jour 
davantage la reduction des credits des bibliotheques. La consequence est une 
nette baisse des acquisitions et un net besoin urgent d'autrui pour triompher 
des contraintes et difficultes qui genent les B.U. et entrave leur bon fonc-
tionnement. 

De plusen plus le pret inter-bibliotheques s'avere imperatif, il pose certes 
des problemes dont certains sont ineluctables. II requiert une organisation 
pour jouer pleinement son r8le (1). 

Nous avons dans le cadre de nette note etudie les principales lignes du prSt 
inter-bibliotheques a la B.I.U. de la Doua a partir des statistiques,et vu 
le procede.de recherche documentaire classique utilise dans ce service, certes 
en transformation depuis peu de temps sous 11impact des nouvelles techniques 
en matiere de recherche documentaire. Du commentaire de ces statistiques nous 
avons degage les principales caracteristiques des transactions que nous avons 
comparees avec d'autres experiences et procedes techniques. Nous avons etudie 
le syst&me adopte dans les operations pour evaluer sa portee et signaler ses 
limites pour proposer d'autres systemes plus operationnels susceptibles de 
mieux developper le pret entre les B.U., B.I.U., sans negliger les avantages 
et les inconvenients de chaque systeme. 

II s'agit certes d'un probleme delicat constamment souleve et etudie et 
auquel on propose incessamment des solutions remises perpetuellement en 
question dans le sens d'une perfection toujours recherchee et jamais atteinte. 
L'avenir apportera peut-Stre une reponse a cette question qui ne cesse de 
preoccuper les bibliothecaires. 

(1) cf : Nortier : RrSt entre bibliotheques : quelques problemes et leurs 
solutions possibles, in B.U.B., 1974, 28, II, p. 70. 
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61-o5 rue Dutot - 75732 PAHIS CEDEX 15 

Tdl. s 539-25-75 

PARIS. AVR. 1981 

Le Mlnietre dee TJniveraitSs 

i 

Xadame 1'Administrateur de la 
Bibliothequa nationale et 
universitaire de Straeboxirg 

Xessieurs lea presidents 
d'universite et de centre 
universitaire 

X 1'attention de Messieurs 
las Directeurs des biblioth6ques 
interuniversitaires, d'universite 
at de centre universitaire 

S/C de Messieurs les Hecteurs 
i'Acadenia chancelier, des 

03J3T. : Pret anirs si-hscuas. 

Je vous ?rie de -rouver ci-joint les aouvelles instructions 
sur le ?r§t entre oibliotheques ainai que le foraulaire noraalise 
q.ui doit etre desormais utilise pour les demandes de documents. 

Las presentes insxructions seront en vigueur i, compter 
du 1er aai 1981 . Slles seronx regulierement mises a jour. 3n 
particuliar seront introduites des regles nouvelles lorsque les 
insuruments bibliographiques peraettant la localisation et la 
eommande aes documents seront devenus plus comm->des et plus fiables, 
grace i leur accessibilite en mode dialogue par terminal. 

Dans sa presentation actuelle, le formulaire a1inspire 
des aodeles utilises par diffdrentes biblioth6ques. II resulte des 
noabreuses auggestions presenteea au Ministere, soit au cours de 
reunions consacries au pret antre bibliotheques, soit en reponse 
a diverses enquetes. Toutes les remarques, souvent contradictoires, 
n'ont pu etre prises en compte, aais toutes ont ete exaiainees 
avec aoin. 

Je vous aerais reconnaissant de oe faire oonnai:re dans les 
aeiileurs delais la quan-ite de foraulaires dont vous avez besoin, 
etant entendu que, dans un premier temps, fabrication et distributiin 
du foraulaire aux etablisseaents seront assure-.a par le Xinistere. 

Je YOUB prie, en outre, de ae faire tenir vos observations 
sxir 1' enseable du dispositif, pour ie 50 novembre 1951 au plus tard. 

Pour le Minisxre des Universites 
et par delegaxion : 

Le Sous-Directeur charge du 
Service des Bioliotneauas 

• 

Pierre,TRi::CAL 

M I N I S T E R E  

D E S  U N I V E R S I T ^ S  

SERVICE DES BIBLIOTHEQUES 

Bureau dea Studes Techniques 

ac/gl/n* 8 1- 7 4 2  
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INSTRUCTIONS POTJH LE PRET ENTRE LES 

. BIBIiIOTBSQTTES DBS UBITESSITES 

Les prdaentes inatructions sont destindea aux aervices 
de pr§t (1) entre les biblioth&quea et organismea documentaires 
relevant du Ministfere dea univeraitds. 

Ellea se aubatituent aux instructions, dat£es du 
11 octobre 1954 ; lea dispoaitions non repriaes dans le texte qui 
suit sont en conaequence annuleea. 

Lea nouvellea directives s1 attachent respecter, dans 
la meaure du possible, les recommandations que 11IFLA (Feddration 
internationale des associations de bibliothecairea et des 
bibliothdques) a rddigees en 1978 dans le cadre de son prograaune 
DT7P (Disponibilite univeraelle des publicationa). 

II a ^galeraent £te tenu compte de 1'implantation, durant 
1'automne 1980, des premiers Centres d1acquisition et de diffusion 
de 1' information scientif ique et technique (CADIST), destines S, 
haraoniser, h 11echelon national, la collecte et la diffusion de 
11information primaire diposee dans les organismes documentaires 
des universitds. 

I. ?0RWULAIRSS DE D5MA37DE 

Les biblioth&quea et centrea de documentaticn qui desirei 
emprunter des documents par 11intermediaire du pret entre 
bibliothfeques sont invitds a utiliser des formulaires conformea 
aux deux mod6lea ci-jointa, chacun d1eux correspondant a un type 
publication : 

Pret du document original.ou ?nvoi d'une reproduction 
'photocopie, microfiche, etc. .. . 
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- le preoier sert exclusivement aux demandea de 
p^riodiques 5 

- le second aux deoandes de theses, de congrSs, de 
monogfraphies et de docunents publicSs sur nouveaux 
supports. 

Chaque foraulaire priaente las caractSristiques 
suivantes : 

- II se 6ompose de 4 volets autoreproducteura. Le 
volet A est conservd par la bihliothfeque eoprunteuse. 
Les rolets B et C sont gardds par la bibliothfcque 
prdteuse. Le volet D accompagne 1'envoi et est retourn» 
k la bibliothfeque emprunteuse. 

- La partie inf^rieure cooporte une zone rdservde a 
1'adresee de la bibliothfcque emprunteuse. Cette mentioz 
d'adresse doit etre apposee au ooyen d'un cachet. 
La bibliotb&que emprionteuse colle, en outre, sur le 
volet B, k 1'int^rieur du cadrs, une dtiquette gommee 
portant les a6mes mentions et qui est collee par la 
biblioth^que preteuse sur 1'enveloppe ou le paquet 
qui sert h. 1'envoi. Ainsi la bibliothfeque preteuse 
est-elle dispensee de dactylographier 1'adresse du 
destinataire. De la meoe fagon, une etiquette gomm6e 
portant 11adresse de la bibliothdque preteuse est 
coll^e sur le volet D lors de 1'envoi du document 
original. Cette dtiquette sert au retour du document. 

II. - REDACTION SSS DEMANPBS 

II est necessaire que le formulaire soit rempli par la 
bibliotheque empnmteuse, ou par 1'utilisateur sous le controle 
et la responsabilite de celle-ci, afin que soient effectuies les 
indispensables verifications et que soit donnee h la demande une 
prdsentation correcte. 

Dans certains cas, particuli&rement lorsque la demande 
est adress^e par telex, la bibliothfeque fait remplir par le 
lecteur un formulaire diff£rent de celui qu'elle utilise pour 
le pr§t entre biblioth&ques. II doit pr4senter les memes 
caracteristiques que le formulaire servant au pret entre biblio-
th&ques. En tout etat de cause, il doit cooperterun rappel de le. loi 
du 11 mars 1957 sur la propridte litteraire et artistique ainsi 
que la signature du lecteur. 

/ 

• • • / * • • 
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1. Yeriflcations : 

La blblicth&que eoprunteuse doit mener les recherches 
bibliographlques ndcessaires pour contrdler et completer les 
rdf^rences des documents demandis par 1 'utilisateur. 

Les catalogues locaux ou collectifs, manuels ou 
automatisis sont d'un intdrSt essentiel pour localiser les 
documents et orienter les demandes. Pour leur assurer une 
utilisation maximale, il est demandd h. toutes les bibliothdques 
qui participent k leur elaboration d'en aviser 1'administration 
centrale (Service des biblioth6ques), ainsi que la biblioth&que 
oti. est situe le CADIST de la discipline. 

Tout formulaire comportant une reference manifestement 
insuffisante non .jugtifiee ou des indications inexactes est renvoye 
k la bibliotheque emprunteuse. 

La cote du document est portee sur la demande chaque 
fois qu'il est possible de la trouver dans xrn catalogue local 
ou collectif. 

2. Pr^sentation : 

Chaque formulaire ne peut et ne doit comporter qu'une 
demande. 

II est souhaitable que le formulaire soit dactylographie. 
Dans tous les cas, on veille a la parfaite lisibilite des indications 
portees sur le formulaire et S. la clarte materielle de leur 
pr^sentation. 

II semble prefirable de developper si possible les titres 
des periodiques. 

III. - ORISITTATION 5T CIHCULATIOIT DU 70RMULAIK5 

La mauvaise orientation des demandes, leur circulation 
dans un nombre ilevd de biblioth6ques entrainent ies delais ie 
pret souvent redhibitoires. C'est une des raisons pcur lesquelles 
ont dt^ creis les CADIST. Toutefois, certaines demandes peuvent 
etre satisfaites rapidement grace aux ressources lccales. Dans ce 
cas, il y a lieu de prendre les precautions suivantes : 

1) Cn reduit a 1'appreciation.de 1'utiliaateur et, dans tous les 
cas, a un aois la durie de circulation de la demande. 

2) Le circuit de la demande doit se limiter & deux bibliothequss 
qui, sollicitees avant la bibliotheque ayant re<;u la charge du 
CADIST, peuvent eviter 11encombrement de celui-ci. 

3) La reducticn du d<?lai de riponse doit etre recherchee oar 
1'utilisation des ressources : 
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a) Des bibliothdques localeg situdes sur le caopus (bibliothequea 
d'TT331 d'institut3, de laboratoires), chaque fois qu'a etd etabli 
un catalogue collectif et que les liens entre les cellules 
docxamentaires de 1'universitd autorisen.t cette demarche. 

b) Des bibliothfeques publiquea aituSes dane la a§me agglomeration, 
la meme acadSmie ou la »6aeregion ; lea biblioth&ques municipales, 
en particulier, possfcdent, dans les disciplines litteraires 
surtout, des fonds qui comp!6tent utilement ceuz des bibliothequea 
universitaires. 

c) Des centrea de documentation du eecteur priv£, lorsque le 
contexte le permet. 

IV. - TRAITSMENT DE LA DEHANDE 

Pour Stre efficace, le pret entre bibliotheq^es doit 
fonctionner rapidement. Gela suppose : 

a) que les biblioth&ques examinentfdans la journee meme^les 
formulairea qui leur parviennent ,• 

b) qu'elles les transmettent, si elles ne peuvent les satisfaire, 
et aprSs avoir justifie de 1'imposaibiliti dans laquelle elles 
se trouvent de fournir les docuaents, a la bibliothbque qui 
constitue 1'itape sxiivante dans le circuit trace sur la demande 
ou, si ellee figurent en seconde position, qu'elles les adreseent 
auxCADIST. Ges opirations s'effectuent dans les delais les plus 
brefs ; 

c) que soit respectee la date de retour indiquee sur la demande. 

Les CADIST traitent de la meme fagon et chaque jour 
ouvrable, les demandes de pret. Ils assurent dans lea 24 heures 
suivant la reception du formulaire 1'envoi du docuiaent ou de sa 
reproduction. 

V. - CONDITIONS DE PRET 

1. Conditiona g^nlralea : 

Chaque bibliothfeque dispose du droit d'exclure du 
pret entre bibliothfeques certains documents. Mais ce refus doit 
rester exceptionnel et se limiter & quelques cas bien precis : 
usuels, ouvrages rares et precieux. 

Les biblioth6ques chargeea des CADIST doivent acquerir, 
de fa^on exhaustive, et diffuser les documents de toute nature 
utiles l la recherche dans une discipline donnde. En revanche elles 
ne doivent pas §tre sollicitees pour le pret de manuels ou 
d1 ouvrages necessaires ci 11 enseignement des deur preoiers cycles 
universitairea. 



41 

- 5 -

Sauf indication contraire figurant dans le cadre 
rdserve cet usage, lea documentSaont communiqu^s dans les 
locaux de la bibliothdque emprunteuse q*ui, dans tous les cas, 
est responsable du document empruntd. 

La reproduction du document, sous quelque forme que 
ce soit, est subordonnde k 1'autorisation de la biblioth&que qui 
consent le pret du document original. Les dispoaitions de la loi 
du 11 mars 1957» artiqle 41 doivent 8tre respeotdes et la 
reproduction destin£e a des fins exclusives de recherche et 
r£serv£e h. 1'usage privd du demandeur. 

2. Pur6e du pr§t 

Elle est fixde b. un mois, delais d'envoi oompria. Si le 
pr§t est consenti pour une duree plus br&ve, on 1'indique sur 
le volet D, dans le cadre prevu k cet effet. 

Les prolongations doivent Stre denandees avant la date 
d'expiration du pret. 

3« Interruption du service de pr§t entre bibliotheques 

Dans la mesure du possible, les bibliothfequee maintiendron 
une permanence pendant les vacancee universitaires. 

Les GADIST fonctionnent eans intermption durant toute 
11annee. 

VI. - 5ITV0I 5T 5ET0TJE DES DOCtTMEITTS 

Les documents sont adresses par envoi recommand^. 
Ils sont emballds pour 1'envoi comme pour le retour avec le 
plus grand soin. II est conseille d'utiliser des "pacposts" ou, 
au ooins, des enveloppes plastiquea alveolSes. 

Seules les bibliothdques qui le desirent envoient un accua 
de reception au destinataire. 

Les documents et la correspondance relative au pr§t 
entre bibliothfeques' circulant entre les bibliotheques universitaire 
beneficient de la franchise postale, oonfora^ment aux indioations 
de la circulaire du 23 mars 1979. 

Lorsque le destinataire ne peut profiter de cet avantage, 
les frais de poste supportes par 11dtablissement preteur sont 
rembourses h. celui-ci par 11 etablissement emprunteur. 
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VII. - PAIEM5NT DES PHOTOCOPIBS 

- . 11 ®8t souhaitable que le prix dea photocopies aoit 
le oene dans tous les Stablissements relevaat du Ministere d»a 
«nireraiMe. En attendant que aoit mi= „ ™a== m! £de de 
paieoent par coupons, la facturation sera annuelle. 

VIII. - STATISTIQTTES 

qui ont la ^igeT^'clraST"son??nTit6eri8r<%nd«e?t™e:Llea 
enquSte statistique mende par le Service des bibliotheques. 

A cet effet, elles utilisent soit un des volets du 
formulaire soit un des plis du te'lex. voiets du 

part eus le^Lm^J®11* 5°™^ d?8 renseisneoents portant, d'une 
part, sus les demandes adressdes a d'autres etablissements 
Dans^le* ! itranserS' et' d'autre part, sur les demandes recues. 
natu-rfl a cas' elles doivent etre en oesure de preciser la 
con^L documents ayant fait l'objet de la transaction (thfese 
congrfes, monographie, p^riodique), le taux de satisfaction, ainsi' 

enroyJa efre,u" 9h°t0C°?iea et calul documents orlginaua 



>let A - A conserver par la 
bliothdque emprunteuse 

DEMANDE DE PRET ENTRE BIBLIOTHEQUES 
P6RIODIQUES 

imande r>° Date d'envoi : A faire eirculer Ju«qu'au 

Demandeur : 
Nom : 

Prtnom : 

RIODIQUE 

itre : 

inn6e : 
SSN : 

1TICLE : 

mteurs (s) : 
'itre : 

Vol. : Fasc. : 

Clrcuit souhaiti : 

1. 

Cote : 

2. 

3. 

Documant reeu le : 

de : 

- Idre page : • DerniSre page 

urce blbliographique : 

- Prdt : C=3 

- Photocopie • 

- Microfiche CZZI 

- Microfilm • 

Document remis au 
lecteur le : 

renvoyS le : 

ADRESSE DE LA BIBLIOTHEQUE 
EMPRUNTEUSE 

Demande de reproduction 
Iimit6e S Francs 

Reproduction destin6e 6 des fins exclusives de 
recherche et rdserv6e 4 l'usage priv6 du demandeur 
tloi du 11 mars 1957, ert. 41). 

Signature : Date : 

let A - 6 conserver par la 
iliothique emprunteuse 

DEMANDE DE PRET ENTRE BI8LIOTHEQUES 
THESES - CONGRES - MONOGRAPHIES 

mande n° Date d'envoi : A feire circuler jusqu'au 

Demandeur : 
Nom : 

Pr6nom : 

IESE 
Discipline : 
Universit6 : 
Ann6e : N° : ISBN : 

INGRES 
Titre : 

Ville : N= Date : ISBN : 

Circuit souhait6 

1. 

Cote : 

2. 

3. 

Document recu le 

de 

DNOGRAPHIE : 
• Auteur Is) 
• Titre : 

lu de Publ. : Ed. 

ISBN 

Ann6e 

urce bibliogrephique 

• Pr6t • 
- Photocopie cu 
• Microfiche • 

• Microfilm • 

Document remis au 
lecteur le : 

renvoy6 le : 

ADRESSE DE LA BIBLIOTHEQUE 
EMPRUNTEUSE 

Demande de reproduction 
Iimit6e 6 Frencs 

Reproduction destin6e 6 des fini exclusives de 
'echerche et r6serv6e S 1'usage onve du 'Jemanriour 
' loi du 11 mars 1957 art 4 1 

S rjnaiure 
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(remplir un bulletin pour ohaque demande diffSrente) 

NOM : Prfinoma • 

AORESSE PERSONNELLE : 

T616phone : 

i le r&glement doit etre effeatuS par votre Laboratoive 
itnipIvr compUtement et HsibZement Ze oadre oi~desBouB. 

Veuillez bien noter ici le nombr 
port6 au compteur : 

1 °  2 °  

Avant ex6cution Apr6s ex6cuti 
des photocopies des photocopi 

Facultd ou Institut Laboratoire Adresse du Labo. Professeur 

| REPRODUCTION DE PERIODIQUES 

NOM DU PERIODIQUE 

AUTEUR DE L'ARTICLE 

TITRE DE L'ARTICLE 

COTE : 

ann6e tome N° ou mois 16re page Dern. page Planches Nbre Exempl. 

*\UTEUR 

TITRE 

REPROOUCTION D'OUVRAGES 

COTE 

DOCUMENTS DIVERS 

Je ddalare avoir pris connaissanae des tarifs et du mode de payement. 
Je m'engage <$ ne pas faire un usage commercial des reproductions demand&es oi-dessuB. 

Signature : 


